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Au cours des mois de novembre 1960 et au début de janvier 1961,
la Division du Benthos de la STA'r.ION MARINE O'ENOOUME a pu effectuer,
malgré un temps généralement très mauvais, onze opérations avec la
soucoupe plongeante J. Y. CoUSTeAU, employée à des fins de prospection
biologique sous l'égide et avec le concours du CENTRE NATIONAL DE LA
RECHERCHE SCIENTIFIQUE et grâce à la subvention fournie par lui.

Les plongées exécutées peuvent se répartir en deux séries qui cor­
respondent à deux emplois différents.

A. - LES PLONGtES A FAIBLE PROFONDEUR

Indépendamment de son utilisation en tant qu'engin intermédiaire
entre la limite de possibilité de travail utile avec le scaphandre autonome
et les profondeurs suffisamment grandes pour que les plongées en bathys­
caphe deviennent rentables, la soucoupe présente un autre grand intérêt
qui est l'exploration extensive de la zone normalement accessible en
scaphandre autonome. En effet son rayon d'action, sa maniabilité, son
gyrocompas, son éclairage puissant, son magnétophone et ses appareils
de prise de vue (photographies et fùrns) en font l'instrument idéal pour
toutes recherches concernant aussi bien la délimitation des marges de
contact entre les aires respectives de deux peuplements juxtaposés, que
l'évaluation de l'homogénéité d'un type de fond s'étendant sur une
grande superficie.

Profitant de journées où les conditions météorologiques ne permet­
taient pas de se rendre sur le canyon de la Cassidaigne, quatre plongées
furent ainsi effectuées dans les petits fonds.

Bull. l/lsl. Qcéanogr. Monaco, N~ 1206, 31 mai 1961.
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- 12 novembre 1960 (32e plongée) - Roche coralligène et Détri·
tique côtier avec faciès local à Opfliot!lrix qllùfquemaculata (J. PICARD).

- 28 novembre 1960 (36e plongée) - Tombants de la face est du
Grand Congloué (J. PICARD).

- lU décembre 1960 (3se plongée) - Fonds anciennement à
Halarachnion spathulatum, au sud du cap Caveau, précédemment
étudiés par S. CosTA {1960] (J. PICARD).

- 2 janvier 1961 (41 e plongée) - Faciès du Maërl de la biocœnose
des Fonds détritiques côtiers et Fonds meubles à Peyssonnelia poly­
morpho entre l'ile de Riou et l'îlot du Petit Congloué (J. PICARI».

La plongée nO 32, effcctuée le 12 novembre, consiste cn une série
d'observations visuelles de fonds déjà exploités à la drague, suivant une
radiale débutant vers 40 m, au pied de l'îlol Tihoulen de Pomègues
(Détritique côtier dc talus au pied du tombant rocheux, avec passage
sur une grosse roche coralligène) et poursu.ivie vers l'cst jusqu'à 56 m
environ (faciès à Ophiothrix quillquemaculata) du Détritique côtier.
La pente cst très accentuée à proximité de l'jlot, puis s'atténue assez
brusquement. La partie supérieure de la pente, c'cst·à-dire celle où la
profondeur augmente le plus rapidement, est un Détritique côtier loca·
lement riche en édifices subcylindriques et anfractueux dus au Bryo.
zoaire Hippodip/osia fascia/u, édifices qui atteignent 15 cm de haut sur
8 cm de large et sont développés aussi bien sur de petits substrats miné­
raux que sur des amas d'Ascidies; d'autres substrats solides sont den·
sément recouverts par l'Hydraire Nemertesia tefrosticha ou par des
Spongiaires; de petits Gobiidœ, So/eidœ et des Triglidœ ont été observés
dans cette zone. Localement, il y a des passées d'un sable grossier et
peu vaseux d'où émergent çà et là des Gorgones blanches (Ellnicella
graminea), ensablées parfois jusqu'au.dessus du niveau des premières
ramifications el vibrant au passage du courant qui conditionne ees
passées de sédiment moins vaseux; des poissons du genre Trachinus s'y
enfoncent. Sur cette pente, un gros affieurement rocheux avec petits
surplombs a été obsen'é à une profondeur de 40 m : ce rocher était
partiellement couvert d'un filet abandonné et pourri, à travers les mailles
duquel ont poussé de nombreuses colonies d'un Hydraire du genre
Eudendrium; l'ensemble du peuplement de cette roche constitue un
revêtement assez ras et dépourvu de strate élevée, sans doute en raison
des courants qui balaient ce secteur : trois «niches» écologiques se
partagent la roche; les replats et plans légèrement inclinés sont densément
peuplés par les algues Udotea petio/ata, Codium difforme, Peyssonnelia
rubra, Peyssonnelia po/ymorpha auxquelles se mêlent les Ascidies Ha/o­
cynthia papillosa et Microcosmus su/catus ainsi que les Bryozoaires
Porella cervicornis ct Myriozoum trlmcatum : les petits tombants sont à
dominancc de Spongiaires, mais les espèces pr6cédemment citées y sont
encore largement représentées; enfm, les petits surplombs et les fissures
sont peuplés essentiellement par les Cnidaires Corallium rubrum et Lep­
topsammia pruvoli dont les polypes étaient en plein épanouissement,
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lors de cette plongée effectuée cntre Il h et Il h 30 du matio. La Gorgone
jaune (Eullicella cavo/ini) n'cst présente que sous forme de quelques
individus rabougris et localisés. Des poissons divers (AniMas sacer,
Conger conger, Serranus cabrilla, Scorpana porcus) ct un petit Ocropus
animaient ce paysage. Au niveau où la pente s'adoucit, le sédiment
devient plus vaseux, et ceci par suite d'une sorte de« glaçage» de vase,
de faible épaisseur, recouvrant le sable graveleux et débutant par des
taches isolées, taches qui confluent, à mesure que la profondeur augmente,
jusqu'à fOlmeT un tapis continu: il s'agît toujours là de la biocœnose
du Détritique côtier enrichi en épifaune (cn particulier: abondance de
grosses plaques jaunes de Clione celara, quelques Caryophy/lia cfavlIs,
un Stichopus regafis et les premières Ophiothrix quinquemacufara). Puis,
sur le glaçage de vase devenu continu, les Ophiothrix quinqllemaculata
deviennent abondantes au point de constituer un faciès très remarquable.
Ces Oph.iures sont généralement groupées en petits paquets de 10 à 12
individus quasi immobiles et disposés, soit sur un petit substrat solide
isolé (minéral ou animal) qu'elles étreignent avec deux ou trois bras
tandis que les autres sont dressés, soit dans une légère dépression du
sédiment en présentant tous leurs bras dressés et plus ou moins enche­
vêtrés (les Ophiures sont alors simplement posées par leur disque sur
le sédiment et l'eau que la soucoupe repousse devant eUe en avançant
suffit à les faire basculer). II est remarquable que le glaçage de vase du
sédiment soit suffisamment compacté pour ne pas être remis en suspension
par cette poussée de l'eau. En d'autres termes, ce faciès ne se développe
que sur un fond avec glaçage de vase compactée où la circulation de
l'eau est momentanément suffIsante pour empêcher le dépôt des particules
fines restées non agrégées, les Ophiures devant alors se cramponner aux
divers petits substrats solides dispersés sur le fond: ceci explique les
locations géographiques de ce faciès que "on rencontre non seulement
dans la biocœnose du Détritique côtier. mais allssi dans celles du Détri·
tique du Large et des Vases terrigènes côtières. Enfm, les Ophiolhrix
quinquemaclliata observées ont bien la face buccale du disque tournée
vers le substrat, contrairement à ce qui a été dit du comportement de
cette espèce en Adriatique; à première vue, certaines de ces Ophiures
paraissent pourtant avoir la face buccale tournée vers le haut, mais un
examen plus détaillé effectué de très près permet de constater que la
maculature de la facc aborale du disque simule fréquemment le dessin
du cadre buccal... Vers 65 fi de profondeur, la couverture vaseuse du
substrat devient plus molle et les Opltiotltrix sc raréfient rapidement.

La plongée nO 36, effectuée le 28 novembre sur la face est du Grand
Congloué, était destinée à passer en revue, sur de grandes surfaces, les
marches rocheuses successives et à observer d'évent-uenes modifications
dans la répartition des espèces coralligènes. Une première marche
rocheuse à la profondeur de 50-55 m a d'abord été étudiée. Les replats
et pans peu inclinés montrent une grand~ abondance de la Gorgone
violette Muricea clIOn/cleon, accompagnée de la Gorgone jaune Eunicella
cavofilli dont les éventails tendent à s'orienter dans le même sens; on y

(l206)
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observe encore des algues calcaires tclles Pseudo/ithophyl/um expansum,
la Chlorophycéc Udolea peria/ata, les Spongiaires Petrosia dura, Axinella
damicornis et Axinella verrucosa envahie par le Zoanthaire Parazoanfhus
axinellœ, le Madréporaire Biflabellum ollt!lop!lyllum, des Hydroïdes des
genres Eudendrium et Sertularetla, les Bryozoaires Myriozoul1l truncatum
et Porelfa cervicomis, les Echinodermes Hacelia altenuara et Sp/lttre.
chùws granularis, des amas de tubes de Salmacincs sur des axes de
Gorgones, les Ascidies Halocymhia papillosa et Microcosmus su/catus,
divers Poissons. etc.

Les pans verticaux possèdent un peuplement qualitativement iden·
lique, mais avec dominance quantitative de Spongiaires: parmi clles,
notons de beaux spécimens de Verongia cal'ernicola dont la présence
est la première manifestation d'un phénomène de sortie vers l'extérieur
du peuplement normalement développé sur les surplombs, sortie que
nous verrons se généraliser à plus grande profondeur. Les surplombs
ont leur habituel peuplement à Coral/ium rubrum, Lep/opsammia pruvo/i,
Verongia cavemico/a, Oscarella lohu/aris, et Spongiaires divers. Le
contacl de la roche el du sédiment s'effectue sans interposition de bourre­
lets d'Algues calcaires, et même, parfois, il y a là de pelits surplombs
à Corail, certaines branches de ce dernier n'était qu'à 20 cm au·dessus
du sédiment, cc qui implique le fait qu'il ne doit guère y avoir de lurbu·
Icnce à cette profondeur. Quant à l'éponge Axinella polypordes, elle est
fixée sur la roche au voisinage immédiat du sédiment. Une seconde
marche rocheuse qui se trouve vers 60-65 m de profondeur, a montré
quelques différences notables. Le peuplement des replats el pans peu
inclinés est toujours dominé par la Gorgone violette Muricea chame/eon
(localement avec des exemplaires devenant jaunâtres) accompagnée de
quelques Gorgones jaunes EUllicella cavolini; on noie encore des Algues
calcaires (parmi lesquelles Peyssonnelia po/ymorpha) et les Chlorophy·
cées Palmophyllum crassum et Udolea perio/ma, des Spongiaires tels que
la forme ramifiée de Petrosia dura et Axillella lIerrucosa encore envahie
par le Zoanthaire Parazoalllhus axillellœ, d'autres Cnidaires, parmi
lesquels A/cyollium acaule et Alcyollium coralloides, deviennent assez
fréquents alors que les Eudelldrium persistent, des Bryozoaires tels
Hippodiplosia Jascialis, Schismopora avicu/aris el Adeoneffa call1el;;
enfin, quelques gros individus de l'Eci,illl/S me/o s'observentlocalemenl.
Sur les pans verticaux on retrouve le même peuplement, mais avec
disparition des Algues et épanouissement des Spongiaires (en particulier
larges revêtements d'une éponge encroûtante pourpre indéterminée);
le Leplopsammia prul'oli est ici complèlement sorti des surplombs,
alors que le Cora/lium rubrum réclame encore, pour sa base de fixation,
le dessous des microsurplombs organogènes présents çà et là en relief
sur les pans verticaux; l'Éponge Verongia ca~'emicola n'a pu être observée
à ce niveau. Quant aux surplombs de quelque importance, ils présentent
l'habituel peuplement à Corallium et Lepropsammia. Cette marche se
termine, comme la précédente, sans conerétionnement de contact par­
ticulier, et, là encore, les Axinella polypordes sont fixées au voisinage
ou au contact du sédiment. Celte dernière marche est remarquable par



En haut
Au milieu

En bas

P1.ANCHE 1

Fond de Maërl à Lillrmlummilflll ('alrart'mtr (34 m).

Fond il Pt')'ssOilIIelia pO/Ylllorpfw (35 m) avcc. il gauche, un Plt'roides
grlst'um.
&hirllls acu{us dans Je Dêlritique du Large sur la rive W du canyon
de la Cassidaignc.
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En haut

En bas

PLANCHE 2

uplomt'Ira pha/angium dans le Détritique du Large sur la rive W du
canyon de la Cassidaignc.
Trompes de Bo/lt'Ilia l"Îridis étalées sur la roche, ri\'e W du canyon de la
Cassidaignc.
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l'importance que prennent les pans moyennement inclinés sur lesquels
les concrélionnements organogènes se développent sous forme d'écailles
formant chacune de petits surplombs.

Un fragment d'épave d'avion (apparemment berceau moleur)
situe sur Je talus de sable vaseux entre les deux marches était densément
peuplé par diverses espèces coralligènes : loulefoÎs "absence totale des
Cnidaires précédemment cités était remarquable. De nombreux Anthias
sacer s'y abritaient. Enfin, au cours de cette plongée, la soucoupe a été
longtemps accompagnée par un banc de Lichia amia qui ne manifestaient
aucun effroi.

La plongée nO 38 a été effectuée le 1er décembre, à des profondeurs
variant de 60 à 55 fi dans le sud du cap Caveau. Elle était destinée à
vérifier, sur une grande surface, l'homogénéité et la structure d'un
aspect riche en épifaune de la biocœnose du Détritique côtier. Le fond
se présentait. il ya quelques années, comme étant un faciès à Halaracl,­
nion spalulalum, mais. depuis, cette Rhodophycée en a complètement
disparu. Dans son état actuel il est constitué de sable et de gravier
vaseux, riche en coquilles, remarquable par l'abondance d'agrégats de
l'Ascidie Polycarpa pomaria formant des plaques atteignant 20 cm de
long et à demi enfoncées dans le sédjment : c'est essentiellement sur ces
agrégats (et non sur des affleurements rocheux ainsi que l'examen des
contenus de dragues aurait pu le laisser croire) que se développe en abon­
dance une riche épifaune sessile à affinités coralligènes : Myriozaum trun­
catum, Hippodiplosia /lllcialis, PareI/a cenoicornis, PareI/a COI/cinna,
Frondipara \·errucoso. Alcyonium oCOIlie, Cor}'ophy/lia clavus, Nemertesia
letrlllticlm. Axinel/o domicomis, Pefrosia tillm, Teth}'o ouralllium, Reniera
'!'p., une multitude d'autres Spongiaires indéterminés, Dis/omus
\·oriolosus, Microcosmus sulcatus, etc.

Celtc dcrnière Ascidie, généralement d'assez petite taille. peut
aueindre localement la densité de trois à quatre par mètre carré. Ces
agrégats à base de Polycorpa pamoria ne pénètrent pas dans la drague
ou bien s'y fractionnent. et seule une vision directe et prolongée permet­
tait dc décrire l'aspect recl du fond. Par ailleurs, cet aspect du Détritique
côtier montre en abondance les tiges de l'Eponge Haliclona simulons
le plus souvcnt enracinées dans le sédiment, les plaques jaunes de l'Epon.
ge Clione celara et les panaches des Pteroldes griseunl et Penolulo rubm;
les Sphœrechillus granl/loris (plus ou moins recouverts de feuilles mortes
de Posidonies ou de scories) sont abondants, accompagnés d'Echinus
ocutus (qui. lui, paraît preferer se couvrir de debrÎs de Spongiaires),
Sfichopus regalis. Holo/huria forskali, Echinaster sepositus, An/et/on
mediterrallea, etc.

La 41~ plongée a éte effcctuée le 2 janvier entre l'ilot du Petit
Congloué etl'ile Riou dans le but d'observer les contacts entre biotopes
variés. La soucoupe a été immergée à l'extrémite occidentale de la passe
entre les deux îles et a touché le fond par une trentaine de mètres dans
un Hcrbier à Posidonics peu prospère. développé sur un sable relative·

(1206)
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ment fin et blanc. La soucoupe fail roule vers l'est et progressivement
la profondeur augmente; les Posidonies s'espacent, puis disparaissent,
clla penle reste constituée par un sable lin et gris clair d'où n'émergent
guère que des Pterordes griseum ct des EUllicel/(I graminea, tous inclinés
vers le bas de la pente. Vers 35 m, on change brutalement de type de
fond en parvenant, sans aucune transition, sur un fond vaseux, envahi
par une énorme quantité de feuilles mortes de Posidonics. entre lesqueUes
on voit, cn grande abondance, les thallcs libres de Peyssonnelia po/y·
morpha accompagnés de nombreux tests morts d'Oursins. Ce sont les
fonds à Squamariacées calcifiées libres, véritable pourrissoir où des
couranls tourbillonnaires intermiUents entassent toutes sortes d'éléments
de faible densité. Les Hololhuria IlIbulosa y abondent et leurs déjections
renferment une grande quantité de fibres de Posidonies. Un connus de
Diazona vio/acea montre ses zoYdes en pleine extension. La soucoupe
vient vers le nord, afin de sortir de cette cuvette, et se trouve maintenant
dans le sud-est du Petit Congloué. Le fond remonte assez rapidement et,
dès le début de cette remontée, les fonds à Squamariacées calcifiées libres
cèdent la place, après une zone de transition de quelques mètres, au faciès
du maërl de la biocœnose du Détritique côtier; cette pente a été étudiée
en détails car la répartition du maërl (Lithothamnium ca/careum et
lithothamnium salutum) n'y est pas homogène, ainsi que cela a pu être
décelé grâce à l'éclairage puissant de la soucoupe. Au bas de la pente,
le maërl est vivant sur 3 ou 4 cm d'épaisseur et a une couleur violacée
(dominance de L. ca/careum); les gros thalles de lithothamnium fruti­
cosum n'y sont pas rares, ainsi que des colonies subsphériques, pouvant
dépasser la laille du poing, du Madréporaire Cladocora cœspitosa,
égalcmentlibre sur le fond; un Cerianlhus membranaceus y a été observé;
à mi-pente, les deux espèces L. calcareum et 1.. solutum sont présentes,
mais localement des dépressions oblongues laissent apercevoir le sable
vaseux sur lequel repose la formation. Au sommet de la pente, vers
33 m, le maërl est plus ras ct de couleur rosée (dominance de L. solutwII).
Le jour où fut effectuée celle plongée, un assez fort courant portait
d'ouest en est, et des morphoscs caractéristiques ont été observ6cs chez
quelques Eunicella graminea fixées sur de petits blocs reposant sur la
pente. Le sommet de cette pente correspond simplement à une sorte
de crête sous-marine, les fonds augmentant à nouveau sur l'autre versant.
Sur le sommet de la crête, un grand affleurement rocheux à riche peu­
plement coralligène a pu être observé, avec des anfractuosités riches
en Cora/Hum rubrum et Verongia cal·ernicola.

8. - UTILISATION DE LA SOUCOUPE PLONGEANTE
COMME ENGIN INTERMlËDIAIRE

La soucoupe trouve sa meilleure utilisation comme engin « inter­
médiaire» pelmettant d'explorer des fonds qui ne sont pas accessibles
en scaphandre autonome mais sont trop peu importants pour justifier
l'emploi des bathyscaphes.



-7-

le canyon de la Cassidaigne, choisi comme champ de cette deuxième
utilisation. a donné lieu à deux séries de plongées.

I. RIVE OUEST DU CANYON.

Deux plongées ont été effectuées sur la rive ouest.

- 25 novembre 1960 (33e plongée). Départ à 4,45 Milles dans le
271 de la tourelle de la Cassidaigne. Retour à 4,57 Milles dans le 267
de cette même tourelle. Profondeur atteinte 185 fi (J. M. PÉRÈS).

- 30 novembre 1960 (37e plongée). Départ à 3,16 Milles dans Je
140 de la pointe Caramassaigne. Retour à 3,27 Milles dans le 134 de
cette même pointe. Profondeur atteinte 290 m (J. M. PÉRÈS).

Les deux plongées (33e ct 37e) exécutées dans cette aire sont étudiées
ci-après de façon synthétique. Les chiffres figurant entre parenthèses
après les signalisations d'espèces et les descriptions, indiquent le numéro
de la plongée.

1°) LFs FONDS DÉTRITIQUES DU LARGE
Les Fonds détritiques du Large à Lep/ome/ra phalangium sont

établis sur un sable vaseux très fin assez riche en débris coquilliers:
notamment des coquilles de Den/alium panormum ct des restes d'axes
de PelUlatulaires. Le substrat est parsemé de petits trous de 1 cm de
diamètre environ qui sont peut-être dus au Gobius quadrimaculatus;
cette espèce, qui se déplace par petits bonds très rapides, est également
responsable de nombreuses« griffures )} sur le fond, traces de ses atterris­
sages. La pente générale paraît s'établir aux environs de Hp.

Les trois éléments dominants du peuplement sédentaire sont,
dans l'ordre d'importance décroissante: Lep/ome/ra phalongium,
Ophiura /eXll/rata, Echinus acullls. Au point de vue abondance, Gobius
quadrimacl/lalus paraît venir immédiatement après L. phalangium.

La densité des populations de L. phalangiwn varie largement; elle
paraît généralement maximale dans la partie moyenne (au point de vue
bathymétrique) du peuplement. Les chiffres relevés au mètre carré sont
approximativement les suivants:

125 m
135 m
140-145 m
150-155 fi

165-190 m
195 fi

33e plongée

5_IOjma

15jm2

3_5jm2

Disparition

104 m
110-135 fi

145 fi

160 fi

37e plongée

5-lOjm2

15.20jm2

5-IOjm2

3_5jm2

1_2jm2

Fin du peuplement
homogène.

li convient d'ailleurs de noter qu'on peut observer des L. phalangium en
individus épars au-delà de 195 fi lorsque la pente est localement
diminuée. Leur réapparition vers 225 m (37e) est corrélative d'une
diminution de la densité des Thenea muricata.

(1206)
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L'observation directe de peuplements importants de L. p"oloJlgium
pennet de confirmer et d'étendre ce qui a déjà été écrit [PÉRÈS et PICARD,
1955] sur leur comportement. En l'absence de courant neltemenl orienté,
la couronne de bras est dressée et ouverte en ( tulipe », sans doute pour
capter les particules qui, pour la plupart, se déplacent de haut en bas.
Lorsqu'il y a un courant assez vif et bien orienté, Je panache de bras est
étalé en éventail dans un plan perpendiculaire au sens du courant
[cf. PÉRÈS et PICARD, 1955}. Enfin, quand le courant est encore plus vir,
le panache de bras est ouvert en étoile plus ou moins régulière (parfois
un peu étirée dans le sens du couranl) et les extrémités des bras (qui
vibrent de façon continue sous l'action du courant) sont arquées vers
le haut.

Ophiura textllrata est à plat sur le sédiment, mais l'extrémité des
bras est légèrement relevée. EUe paraît avoir son maximum vers 105 m
(33e) avec 1 individu pour 2-3 m'. Vers 110 m eUe devient moins abon·
dante et garde à peu près la même densité jusque vers 160 m (33!).

Echinus ocutus, nettement plus rarc, existe à raison d'un e.xemplaire
pour 6-7 m'et disparaît vers 135·140 m pour faire place à Cidariscidari$.

Le reste du peuplement observé comporte:
- Des amas de Protula de petite taille (10-20 tubes au maximum)

à 110 m (33!), 135 m (37!), 145·150 m (33e) avec toujours quelques
individus épanouis.

- Trois Echinodermes sont assez répandus; HoJothuria lorskoli.
et S/ichopus regolis (un individu pour 5·10 m' de 125 à 165 m environ
à la 37e plongée), ne paraissent pas dépasser la limite inférieure de
l'Etage circalîuoral, limite défmie par ia fm du peuplement homogène
de L. pllOlal/gillm: ASlropectell irregltlaris, que les résullats des dragages
montrent comme étant très eurybathe, est pius rare. Deux autres espèces,
qui sont bathyales, empiètent nettement sur la partie inférieure de l'Etage
circalittoral : Cidaris cidorü· (densité moyenne: 1 individu pour 5·10 m~
qui remonte jusque vers 135 m, el Mesol//llria intesfillalis qui s'élcve à
peu près jusqu'au même niveau.

On peut citer aussi des Phascoliofl sp. habitant des coquilles
de Demalium pal/ormum, Anapagllrus lœ~is, Microcosmus su/catus
(142 m, 146 m - 33e).

En cc qui concerne les Poissons de ce biotope circaliUoral, en dehors
de Cobius quadrillloculo/us dont il a été question précédemment, on peut
noter que Serranus hepOlus n'est pas rare: 110 m (33!), 135 m (37e),
146 m (33l!) Ont été aperçus également, Ca/lionymus macula/us 104 m
(33t ), Triglo sp. 125 m et 139 m (33t ), un b.·lOC de 150 à 200 individus
de Trachurus trachlUUt 125 m (37t ), Scorpœna serola 145 m (J7t), Cadus
copelanus 139 m (33t ), upidorhombus bosci, espèce caractéristique du
rebord du plateau continental et qui descend largement dans l'Etage
bathyal 168 m et 190 m (37e), Scylliorhinus canicuJa 139 m (33t ). Parmi
les espèces qui sont normalement plutôt bathyales mais remontent dans
les horizons les plus profonds de l'Etage cîrcalittoral on a observé:
Copros oper 145 m, 162 m, 190 m (37t ), 165 m (33e), et Sebastes daety­
Jopterus ISO m (33e).
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20) l...Es FORMATIONS DE L'ÉTAGE BATHYAL

On peut considerer que quatre phénomènes. à peu près simultanés,
marquent, pour J'observation directe, la séparation des peuplements
circalittoraux et des peuplements bathyaux :

- Fin des peuplements homogènes et continus de Leptomelra
phalangium

- Remplacement de Echinus oculus par Cidarjs cil!aris
- Disparition de Gobius qlladrimaculatus
- Apparition de Kophobe/enmon et Fl",jcu/illa quadranguJaris.
Cette séparation se situe entre 165 m el 170 lU pour la 33e plongée

et entre 190 et 195 m pour la 37' plongée.
Au niveau des peuplements bathyaux la pente augmente nettement

(150 pour la 33' plongée et ~35° pour la 37' plongée) et paraît (37'
surtout) parcourue par un courant descendant assez vif; le sédiment
paraît comporter une fraction grossière notable. au début de la pente,
fraction grossière dont l'importance dintinue à partir de 240 m (37'
plongée).

La pente de sédiment est coupée de véritables marches rocheuses;
sur la partie supérieure horizontale mi subhorizontale de ces marches
la couverture sédimentaire va en s'amincissant au fur et à mesure qu'on
se rapproche de l'arête; le pan vertical de la marche est bien entendu
dépourvu de sédiment. La présence de ces marches rocheuses entraine
celle de peuplements de substrat dur, dont l'interprétation n'est pas
évidente et dont il sera question dans un troisième paragraphe.

Les formes les plus caractéristiques de ces peuplements meubles
bathyaux sont les suivantes :

KoplJobelemnon stefliferum paraît être toujours très espacé: 170 m
(33"'), 195 m, 198 m, 226 m, 230 m, 240 m (37"').

J-ùlliculùw quadrangularis 200 m, 210 m, 215 m (un individu pour
10 m! en moyenne, certains alleignant près d'un mètre de long), 235 m,
240 111, 255 m, 280 m (raréfaction) (37"').

Cidaris cïdaris est une espèce qui abonde, dans l'Etage bathyal,
aussi bien sur les subslrats durs (récifs de coraux profonds notamment)
que sur les substrats meubles sableux. Elle déborde dans les niveaux
les plus profonds de l'Etage circalittoral : 142 m, 146 m, ISO m (33e),
135 m·l40 m (un individu pour 5-10 m'), 150-155 ID, 168-190 m (37e)
et existe en individus disperses à partir de 160 m (33e) et de 195 m (37e).

711enea murÎCala parait n'exister que dans la mesure où le courant
n'est pas trop vif ct la couverture sédimentaire suffisamment épaisse
(en raison des longs faisceaux de spicules qui l'ancrent dans les fonds
meubles). Lorsqu'on se rapproche de la partie horizontale des marches
el que la pente diminue, la densité des TlJenea diminue et elles font place
aux Leptomelra phalangium ct à quelques Rhizaxinella pyrifera (ces derni­
ères faisant partie du faciès à éponges sur substrat dur envasé dont il sera
question plus loin) 195 m, 200 m, 205 m (2 individus au m'), 215 m
(après un ressaut rocheux, 5·)0 individus au m'), 226 m, 255-260 m
(rares à l'approcbe des rocbes situées ven 280 m) (31e).

Pennatula phosphorea 200 m, 205 m, 210 m (37e).

(1206)
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On peut également signaler un certain nombre d'autres espèces
moins largement distribuées ou imparfaitement identifiées:
- Aleyonium palmafum, forme typiquement circalittorale, qui déborde

dans l'Etage bathyal: 170 m, 175 m, 185 m (33e).
- Une Actinie fouisseuse blanchiitre (Edll'ardsiadœ?) 200-205 m,

226 m (37e).
- Un Cérianthaire, 185 m (33e).
- Stiehopus regalis, 215 fi (37e).
- Mesothuria intestinalis, 226 m (37e).
- Quelques Sabellides, peut-être du genre Potamilla, 255 m (37e).
- Vers 215 m, immédiatement au-dessous d'une des marches rocheuses

se trouve un peuplement assez dense d'une Terebellidœ à tube de
sable fin gris dressé verticalement et dépassant le substrat de 3-4 cm;
les filaments adhésifs dépassent seuls de l'orifice du tube et sont
tendus obliquement depuis celui-ci jusque sur le sédiment.

- 11 Y a de nombreux. trous dans le sédiment, plus petits que
ceux creusés dans les sédiments circalittoraux par Gobius qua­
drimaculatus: ceux-ci sont peut-être imputables à la Mysidacée
Lophognsler Iypil'us qui nage de façon spiralée en petits essaims.
D'après l'expérience qu'ont certains d'entre nous des observations
en bathyscaphe, ces trous sont plus petits et répartis de façon plus
désordonnée que ceux que l'on peut imputer à l'Axiida Cnlloenris
macandreœ (trous groupés par 10-15 en général sur quelques déci­
mètres carrés), 200-205 m, 245 m (37e).

- Quelques Poissons ont été observés sur ce sédiment bathyal: Capros
aper, 170 m (33e), 280-290 m (37e); Lepidotrigla aspera, 175 fi (33e);
Trigla sp. (peut-être Trigla pini ?) 200-205 m (37e); TracJ/IITIIs traehurus
(un individu isolé), 200-205 ID; Scomber sp., 226 fi (37e); Gadus
capelanus jeune (ou Gadieulus minulus?), 200-205 m (37e); Sebasle.f
daetylopterus (qui paraît plus fréquent sur les saillies rocheuses),
200-205 m, 226 m (37e).

30 ) LES PEUPLEMENTS BATHYAUX SUR SUBSTRAT SOLIDE
Sur la rive ouest du Canyon, les substrats rocheux, en forme de

marches et décrits sommairement précédemment, n'ont été observés
qu'à partir de 175-180 m (33e plongée arrêtée d'ailleurs à 185-190 m)
et de 200 m (37e).

Dès l'abord, on peut signaler qu'ils semblent pouvoir être attribués
à un faciès profond du circalittoral, plutôt qu'à l'Etage bathyal. Les
« Coraux blancs» et notamment Madrepora oeulata en sont absents
quoique la STATION MARINE D'ENDQUME les ait récoltés à l'occasion d'un
chalutage vers 150-200 m, dans la tête même du Canyon, c'est-à-dire
au nord du point où ont été effectuées les plongées ici décriles (Station
1348 - 7-7-1959).

Les substrats rocheux ont été observés, avec des faunes pratiquement
identiques, sur trois marches successives au cours de la 37e plongée :
200 m, 210 m, 280-290 m.

Il semble qu'il existe deux peuplements différents.
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a - Pans verticaux
Sur les pans verticaux qui sont dépourvus de toute couverture de

sédiment se trouve un peuplement qui est essentiellement à base d'Epon­
ges, avec Terebratu/o vitrea Uamais très commune et ne dépassant guère
3-4 individus au m%). Les difficultés de récolte font que la liste des espèces
d'Eponges est encore très mal connue; parmi celles-ci on peut citer une
Hymedesmia sp. de couleur bleue, une forme en réseau de Suberites
comosus, et au moins une dizaine d'autres espèces dont Pœcilfastro
compressa laquelle est beaucoup pius commune cependant sur les sur­
faces horizontales ou faiblement inclinées. Corollium ruhrum n'est pas
rare à toutes les profondeurs, et, à 200 m seulement, a été vu en abon­
dance Retepora sp. Au voisinage du sommet des pans verticaux Para/­
cyonium elegans est très commun, mais on observe aussi fréquemment
le « Corail jaune» Dendrophyllia cornigera, en petits massifs de 4-5
polypes au maximum, et de grandes colonies d'Antipathes fragilis
portant d'assez nombreux épiphytes dont le plus abondant est Lafoëa
dUn/osa. On observe aussi çà et là quelques Madréporaires simples, de
rares SerpuUdes (Serpula vermicu1aris notamment) et quelques &nellio
donf la trompe s'étire longuement sur la roche. J'Ascidie Styela partita.
A 280-290 m, Munida sp. est assez commune dans les petites fissures
de la roche à raison de 2 individus par m'environ; ces animaux laissent
pendre leurs longues pinces à l'ext6Tieur; quelques Crevettes non iden­
tillées se trouvent également dans ces fissures. Palinurus elephas est
commWle dans les grosses fissures ct surtout sous les petits surplombs
qui existent fréquemment à la base des pans verticaux.

b - Pans horizontaux ou subhorizontaux
Sur les plans horizontaux ou subhorizontaux la finesse de la cou­

verture de sédiment permet cependant l'existence d'une épifaune, mais
celle-ci est assez clairsemée et se compose essentiellement d'Eponges
appartenant à des espèces dressées. Trois fonnes paraissent dominer,
Pœcillastra compressa, Rlzizaxinella pyrifera (toutes deux très communes),
Phakellia ventilabrum. Une espèce d'Axinella, à rameaux assez grêles
n'est pas rare, ainsi qu'Acanthella acuta et Polymastia sp. Les Bonellia
paraissent assez communes (plus, sans doute, que sur les pans verticaux).
Des Eponges indiquées ci-dessus, la plus tolérante en ce qui concerne
l'épaisseur du sédiment est Rh. pyrifera; eUe paraît se fixer sur la roche
en place (souvent en petits groupes linéaires) même lorsque la couverture
de sédiment de celle-ci atteint une épaisseur notable, et se fixe marne
sans doute sur des cailloux ou des coquilles mortes enfouis dans le
sable vaseux. Ont été aperçus quelques Poissons: Scorpema $crofa,
Sebastes dactylopterus, Lepidolrigla aspera. Il semble que ce peuplement
d'Eponges dressées relève de l'Etage circalittoral et corresponde, sur
les substrats durs, à l'horizon le plus profond des substrats meubles
circalittoraux c"est-à-dire aux Fonds détritiques du Large. Sur la rive
ouest du Canyon. s'il est assez prospère à 175·185 m (33~) et à 200 ID
(37~), il était en revanche pratiquement inexistant à 280-290 m (37').
11 est probable également que cc peuplement d'Eponges dressées a une

(1206)
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valeur assez générale, comme le prouvent les résultats de divers dragages
dans des fonds qu'on peut présumer être analogues, et aussi les photos
sous-marines faites par la Calypso sur le Banc du H.M.S. Hyères dans
l'Atlantique occidental.

Il.-RIVE EST DU CANYON

Cinq plongées ont été effectuées sur la rive est.
- 26 novembre 1960 (34111 plongée) - Départ à 1,12 Mille dans

le 240 de la tourelle de la Cassidaigne, retour à 1,37 Mille dans le 240
de cette même tourelle. Profondeur atteinte: 290 m (J. PICARO).

- 27 novembre 1960 (35 111 plongée) - Départ à 1,15 Mille dans
le 239 et retour à 1,25 Mille dans le 244 de la tourelle de la Cassidaigne.
Profondeur atteinte: ISO ID (J. VACElEr).

- 3 décembre 1960 (3ge plongée) - Départ à 1,12 Mille dans le
240 et retour à 1,12 Mille dans le 247 de la tourelle de la Cassidaigne.
Profondeur atteinte 180 m (J. VAŒl.ET).

- 4 décembre 1960 (4Qe plongée) - Départ il 1,2 Mille dans le
242 et retour à 1,2 Mille dans le 252 de la tourelle de la Cassidaigne.
Profondeur atteinte: 180 m (J. LABOREL).

- 6 janvier 1961 (42111 plongée) - Départ à 1,2 Mille dans le 245
et retour à 1,22 Mille dans le 251 de la tourelle de la Cassidaigne.
Profondeur atteinte 130 m. Remontée presque immédiate pour cause
d'incident technique (J. PICARD).

L'étude de ces cinq plongées sera faite, comme pour la rive oUCSl,
sous une forme synthétique.

1°) LES SUBSTRA'TS SOL.IOES
Des rochers onl élé observés de 130 à 180 m, puis de 250 à 285 m;

les peuplements étaient assez différents dans ces deux zones.

A. - Entre 130 et 180 m
Les rochers se présentent soit sous la forme de marches dont la

face supérieure, recouverte d'une couche de vase plus ou moins épaisse,
est généralement inclinée de 30 à 35° vers le nord·ouest, soit sous la
forme de gros blocs éboulés ou de cailloux isolés.

Le peuplement de ces rochers est assez différent suivant l'orientation
de leur surface. Par contre, on note peu de changement avec la profondeur
dans ces limites bathymétriques; OD peut simplement signaler un appau­
vrissement entre 175 et 180 m.

a) Roches horizon/ales ou subhorizontales" .
Une couche de vase plus ou moins épaisse suivant les endroits et

suivant "inclinaison recouvre ces surfaces. Sur la roche en place, inclinée
de 30 à 35°, la couche de vase a 1-2 cm d'épaisseur. Le taux de recou­
vrement animal apparent a été estimé aux environs de 20 à 30 %, mais
les organismes sont répartis par îlots là où la vase est la moins épaisse;



En hum
En bas



PIJlNCUE 4
En h.'1U\, à gauehe; Alllipolhcs frag;l;$. rive E du canyon de la Cassidaigne.
En haut, à droite; Rhizaxitwlla p)'rift'ru sur roche envasée, rive E du can)'on de

Cassidaigne. Remarquer ks bras dn:ssts d'Ophiacanfha RIOm.
En bas ; Pœâllaslra ('O"'P"SSD (en haUI à gauche) el Pura1l')'OIIium e/t>gQfIS sur

roche, \el'$ ISO m. ri\'e E du canyon de la Cassidaigne.
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d'autre part, le taux de recouvrement réel est certainement supérieur,
car la vase recouvre de nombreux individus de Bryozoaires du genre
Hornera qui ne sont visibles que lorsqu'on a débarrassé le rocher de
cette vase grâce au courant d'eau des tuyères. Le peuplement visible
est constitué en majeure partie par des formes dressées fixées au rocher
sous-jacent.

Le groupe animal le mieux représenté est celui des Spongiaires qui
est même exubérant par endroits. Le nombre des espèces est certainement
très élevé, mais l'insuffisance des récoltes ne permet de donner qu'une
liste très incomplète. Les espèces les plus abondantes sont: Pœcillastra
compressa, forme placentula et forme ca/yx, Suber;(es carnosus, forme
ramosus et forme typicus. Axinella l'crrucosa, Axine/la damicornis,
Axillella polypordes, Raspailia .l'p., CiocalYPIa pel/idl/us, Ery/us disco·
phorus, Rhizaxillella pyrifera, d'énormes individus de T)!/~Ia., r.
/rcinia (SlIrcolragus) muscarlllll, portant de nombreuses éponges épi. ni

zoaires en croOte, parmi lesquelles une f1ymedesmill sp. de couleur bleue.
Les Cnidaires sont assez nombreux; Paralcyollium e/egllns en est l'es­

pèce la plus commune et on peut même dire qu'il constitue de véritables
faciès. Nous avons aussi observé de nombreux el grands exemplaires de
l'Anth.ipathaire AlIlipathes fragilis, A/cyonium acaule, quelques petits
exemplaires de Dendrophyllia cornigera et Eunicella w!rrucosa.

Quelques Bryozoaires sont assez communs, en particulier Hornera
sp. recouvert de vase, des Rétépores, PareI/a cerl1icornis. Panni les Echi·
nodennes, l'Ophiure Ophiacantha setosa est très abondante sur la faune
sessile; on ne la trouve jamais à même le sédiment; Hololhuria forskali,
Eehillus melo et Echinaster sepositus sont communs. Nous avons erum
observé quelques Ascidies, de nombreuses Bonellia viridis, quelques
SebaSles dactylopterus el Palillllrus elephas.

Quelques-unes de ces espèces se retrouvent d'ailleurs sur les parois
verticales.

b) Pans roel/elLt: \'ertieaux 011 surplombants
Les rochers verticaux sont plus richement peuplés que les précédents

et le taux de recouvrement varie entre 70 et 100 %' Toutefois, la richesse
de certaines falaises ou de certaines grottes observées au-dessus de 70 m
de profondeur n'est jamais atteinle.

La majeure partie de la surface est recouverte d'Eponges rcvêtantes
ou encroûtantes, dont certaines s'étendent sur 1 m' de surface. li a été
impossible de récolter cette faune, et seule Pœcillastra compressa (moins
commune que sur les surfaces subhorizontalcs) et Suberiles carnosus
(très abondante) ont pu être reconnues, ainsi que, peut-être, /rcinia oros
et Petrosia dura. Les Reniera semblent nombreuses.

Parmi les Cnidaires, DelldrophyJ/ia cornigera est abondant surtout
sur les marges des replats, mais peut aussi se développer sous les sur·
plombs; comme sur les rochers subhorizontaux, il esl assez peu déve­
loppé el généralement réduit à quelques polypes, parfois même à un
seul. Eunicel/a verrucosa est, elle aussi, assez peu exigeante quant à l'o­
rientation du substrat. Par contre AnliplIlhes fragilis disparaît complè·

(1206)
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tement, et ParalcyoniwlI elegans se localise aux petits replats envasés.
On note l'apparition de CoraflillnJ rubrum, assez abondant, mais dépas­
sant rarement 8 cm de long; cette espèce ne se cantonne pas aux surfaces
verticales ou surplombantes comme entre 15 et 70 m de profondeur,
mais elle est capable de coloniser parfois des rochers fortement inclinés
(700 environ), où les colonies sont alors beaucoup plus chétives.

Les aulres groupes animaux sont pauvrement représentés; les
Rétépores et les langoustes sont plus abondants que sur les surfaces
subhorizontales.

B. - Entre 250 et 280 m
Les substrats rocheux n'ont pas été observés entre 180 et 250 m

sur cette rive est du canyon. Mais un alignement de blocs rocheux, vu à
250 m au cours de la plongée 34, a montré llll grand appauvrissement;
le peuplement se compose presqu'exclusivement de Spongiaires encroû­
tants, de quelques rares ParalcyonillnJ elegans, et de Terebratulina
caputserpentis (5 à 6 individus au m2).

A 285 m, une autre roche portait des Terebratula vi/rea assez abon­
dantes, un Antipathes Jragilis et montrait un fort appauvrissement de la
faune d'Eponges.

2° LES SUBSTRATS ~n;URLES

Entre 130 et 175 nt le sédiment observé consiste en une couche de
sable peu vaseux, recouvrant localement des rochers. Sur ce sédiment
ont été observés Holotill/ria forskali, Eclli/lasfer sepositus, Spawngus cf.
inermis, Cobius qlladrimaculafus; d'abondants Paralcyon;lllll elegans sur
des coquilles diverses, Hippodiplosia fascialis et Porel/a cervicomis sur
de petits blocs. Pas de Leptometra ni de Cidaris.

De 175 à 200 m, un sable vaseux montre une thanatocœnose à
Venus casina dont les coquilles sont très abondantes et portent de
nombreux Paralcyonillm elegans (cf plus loin). On note également de
rares StichopliS regalis, flololllllriaJorskali, un grand exemplaire de Maia
sqllinado à demi enfoui, Rhizaxinella pyrifera, les premiers individus de
Thel/ea mllrica/a.

Entre 200 et 250 m, les coquilles mortes de Venus casina deviennent
moins nombreuses, ainsi que les Paralcyollillm. Par conlre, Thel/ea
mllricata devient de plus en plus commune ct constitue un faciès. On
note aussi des trous de Cal/ocaris macalldretr., un CeriantllUs membra­
nacellS, une Polymastia sp., Rhizaxinel/a pyrifera, un Pagurus I·ar;abilis,
des Bonellies, un Sebastes, un Cadicll/lIs, un petit Kophobelc",,,on.

A 252 m, autour de l'alignement de rochers observé à cette pro­
fondeur, le sable vaseux porte quelques Venus casino et des Modiolus
madio/us; malgré l'abondance de ces coquilles mortes, les Paralcyollillm
sont très rares. Rhizax;Jlel/a pyrifera est assez abondante. Des trous
de Cal/ocaris ont été observés, ainsi qu'un Cat/iculus argentells et une
Argentina ~;p"yrœ"a.

Entre 250 et 290 m, les ParalcyonÈlmr disparaissent complètement
et Terebratula vitrea devient très commune sur les coquilles de la tha­
natocœnose à Venus casino et Madiollls modiolus.



PUNCH!; 5

Er. haut, il gauche; PtU'i!faslra compressa, canyon de la Cassidaigne.
En haut, à droite; PlllIkellia l'elllifabrlllll, surla rive W du Canyon de la Cassidaigne.
En bas ; en haut, il gauche, SlIberiles Cari/MilS, forllle ramQSIIs.

Au milieu, bras dressés d'Ophiacall/ha SCfOsa.

En bas, il droite, polypes épanouis de Dl.'l1dmphyl/ja comigera, \lers J50 m,
sur la rive E du canyon de 1<1 Cassidaignc.
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APPENDICE - Thanarocœlloses quaternaires
Les thanatocœnoscs quaternaires attribuées au Würm sont bien

développées sur le versant oriental du canyon de la Cassidaigne dans le
sud-ouest de la balise de la Cassidaigne. Les coquiUes mortes de Venus
casino ameurent en énorme quantité entre 175 el 200 m, ct servent
souvent de substrat à de nombreux Para{cyollÎlInI: le sédiment acluel
de cette zone est, tout nu moins superficiellement, trop vaseux pour que
puisse y survivre cette espèce qui, d'ailleurs, ne vit pas au·dessous de
120 m sur les côtes de Provence. Oc 200 à 250 m, les coquilles mortes de
Venus casina se raréficnl. Oc 250 à 290 m, il y a encore des valves de
Venus casino dispersées çà el là sur le sédiment, mais le fait important
est la présence. autour d'affleurements rocheux, d'auréoles de valves
mortes de Modiolus modiolus (espèce actuellement éteinte en Méditerra­
née) : celle dernière a dû vivre, au Wünn, ruée à même la roche ct,
après destruction de la population, les valves tombées en contrebas
n'ont été ni recouvertes ni transférées. Ce n'est qu'au-dessous de la
plus grande profondeur atteinte par la soucoupe lors de ces plongées,
que se rencontre, entre 300 et 330 ID, ct 'après les dragages, la thana~

tocœnose à domînance de Chlamys septemradiafa accompagnée de quel­
ques valves de Cyprina islandica et de Cllfamys islantlica.

CONCLUSION

Les différentes plongées en soucoupe effectuées dans les environs
de Marseille nous ont permis l'observation directe de peuplements
précédemment délimités soit par plongées en scaphandre soit par dra~

gages, mais, grâce aux possibilités du nouvel engin, de nombreuses
précisions ont pu être apportées, tant en ce qui concerne la disposition
des organismes à l'intérieur de leur biotope qu'en ce qui concerne h::s
transitions d'un biotope à J'autre.

En particulier, les observations effectuées sur le haut des pentes du
canyon de la Cassidaigne ont permis une série de constatations d'intérêt
général. En effet, aussi bien sur roche que sur substrat meuble, la limite
inférieure des peuplements typiquement rattachés à l'Etage circalittoral
s'établit aux environs de 175 m, alors que la limite supérieure des peu­
plements typiques de l'Etage batbya1 se situe aux environs de 250 m.
Entre 175 et 250 m il y a une transition progressive, le passage d'un
Etage à l'autre s'effectuant ainsi suivant un large dégradé; parfois, dans
le cas des substrats meubles, sous forme d'une mosaïque dans Jaquelle
des peuplements à nette affinité eircalittorale voisinent, au même niveau,
avec des peuplements à nette affinité bathyale. D'autre part, une nette
dissymétrie des versants ouest el est du canyon se manifeste en ce qui
concerne la circulation des masses d'cau: le versant occidental paraîl,
en tous temps, présenter un mouvement de masses d'eau qui descendent
la pente, ce qui correspond à la présence en abondance des Echinodermes
Lepl0metra phalallgium ct Cidaris cidaris. Par contre, lors des plongées
effectuées sur le versant oriental, aucun courant perceplible n'a été
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décelé: cependant, lors de la 42'1 plongée effectuée juste après que se
soit apaisée une forte mer de «( labé », les Para/cyon;um elegans étaient
toujours en extension, mais les colonies étaient à peu près toutes inclinées
vers le bas de la pente; d'autre part l'Eponge Pœci/lastra compressa et la
Gorgone Eunicella verrucosa y sont localement disposées avec nette
orientation des éventails: il y a donc, sur le versant oriental, existence
très probable de courants intermittents descendant la pente et en relation
avec les périodes de fortc houle. De toute façon, et quelles qu'en soient
l'origine et la fréquence, ces courants suffisent à empêcher un envasement
prononcé des coquilles mortes de la thanatocœnose würmienne, mais
ne sont cependant pas assez violents pour tes déplacer.

R~SUM~

Onze plongées effectuêes avec la soucoupe plongeante du Comman­
dant CoUSTEAU sur les côtes de Provence ont pennis une utilisaLion
non seulement en tant qu'engin intennédiaire entre scaphandre
autonome et bathyscaphe. mais aussi en tant qu'engin d'explo­
ration extensive des petits fonds. La disposition de nombreux
organismes à l'intérieur de leur biotope a pu être précisée, ainsi que la
façon dont s'effectue la transition entre divers biotopes bien caractérisés.
Des résultats particulièrement démonstratifs ont été obtenus. jusqu'à
la profondeur de 290 m, sur les pentes du canyon de la Cassidaigne.

SUMMARY

Eleven dives made with the diving ( saucer») of Commandant
COUSTEAU on the coasts of Provence have shown that il caR he used
not ORly as a vessel for observations intcrmediale belwecn an autono­
mous scaphander and a bathyscaph, but also as a vessc1 for the extensive
exploration of the shallowcr parts of the sea bed. The disposition of
numerous organisms within the natural surroundings in which Ihey
live was notcd precisely, as weil as the way in which the transition is
elfccted between various characteristic surroundings. Sorne panicularly
striking results were obtaincd on the banks of the canyon of Cassidaigne,
ncar Marscilles, al depths down to 290 metres.
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